
,LE

�R CATA'LAN
. D'_NFORMATION BI-MENSUELLE

, "
. ,

À.dminîstratio�

._
"

\

ui-

Jt)�
la­
nt-

ille

sn ..

de
ils
ils

in:
Ice

y ,

GAZETTE
èt •

.

" ' Ab�mnement Annuel: Pr-ance
ic-

,I N° 69-70 '

'\

71, Bennes, Paris

\

Bue de

\

, I 1er AVRIL !927

.ne

tie
�a­

[le
de

di,
la '

ns

lU­

ru-

TITES It GRANDES NOUVELLES

'La. situation politique de la péninsule iberique
offre une de ces accalmies moroses qui précèdent

,

souvent 'les 'grands événements. Lès eaux' 510nt
calmés sur Ia 'sul'faee. Mais elies sont troubles
dans les profondeurs. 'La dictatnre, contre l�-

·

quelle tous les coups audacieux sé sont heurtés

jusqu'Ici; sera
\ probablement vaincue par

l'usure. Et elle est sm: le point dêtre, complète-
ment usée. '\

\

Nous ne dresserons pas maintenant le, bilan de
la dictature espagnole. Nous l'avons .Iait, et plus
d'une Cois. Nous .f'<lppeUerons seulement qu'elle
a cornplètemênt échoué dans tous ses desseins,
même' dans cehti de sauver la mOila,í;chie, car, du

fait de la dictature, la situation de Iq. monarchie
est plus délicate et plus' chancelante que jamais .:
On s'en est aperçu ces 'jours derniers, pendant

qu'Alphonse :XIIT a été malade. Deux QU trois

JOUl\S durant, les Iámiliers du roi ont craint pour
ses jours. On s'est ému alors ele la situation où

se trouvait la famille royaJ�, puisque)a' succes­
sion au trône d'Espagne est compromise, le

·

prince des 'Asturies, n '

étant pas 'en état de suc-'
céder à son père. On va'en est ému davantage,
car on n'ignorer pas., au Palais -dOrieut, les

menaces réitérées de Primo de Hiverâ de se pro­
clamer, Président de la Hépublique Espagnolé si

lemonarque ne se plie pas à sa volonté.
'

Ces menaces ont réconcilié Je roi 'avec ses an­

ciens .ministres et conseillers. Mais, après sa

maladie, retournera-t-il à la sag�sse constitu­
tionnelle ? Réussira-t-il à y mener s'on Primo ?

Les ennemis de. la ,dictature vaincront-ils pa,f' des

moyens perslïasifs et pacifique,,') l' entôt�ment du

mai'quis d'Estella de vouloir « sauver )) un pays

par la. fçyrce en ]Lli enlevant d'abord tous lles

droits civigues et toutes Bes libertés- '? "

'

,

I d' '1 "1'

: �a lctature est tf.lta !t;ment usee, a Re '�pas
_ ' . ,'1, " I1l'

loublier. Pour se ,mainteñlr au po'v;tnr, rruno.
inventa cètte fameuse assemblée dite nà'tionale
qui devait ratifier le' résultat du si comique plé­
biscite du lnois de novembre. On .ne parle plus
de celte assemblée, le roi y ayant. mis son veto.

Cet échec dans la pGlitique int:érieure est COQ­

rónné par' ..l'échec,'"bien pIuis éel,ata�t,de s.a poli�
tique extériel:1,re, Dans la question de Tanger"

· Primo a reçu un refus catégorique à 'son dernier

mémo.runqum. Sa tactique, ses procédés" sa

crianlise n' ont eu, intern¡ationa!em.ent" aucun

l'és�lltat. C' est-à-dire tout cela n' a fait qu' ébran­
Jer son presqge, � toutefois il en a jamais eu.

On sait, d'autre part, que Prim.o n'est pas très

bie'n vu dans certain� pays jouissapt d'une forte..
inill).eI)ce sur l'es milieux monarchistes espa­
o'nols. Nous pe1)80�lS à l' A,ngleterre. On a été fort
'" .

.

,

inquiet,' 'à Londres;' les jours où. Alphou'se XIII

gardait le li.t, parce qu'op. errvisageait la possibi--
l· 'DI d"

'

¡t.é, en üspagne, llUC reg-ence assunlee - par
Primo, Or, Ja Teine Victoria est anglaise ,et ses

compatriutes ne permettraient .pas qu'elle fût

devancée par un général a'lenturier et ins'urgé,
On sait également que la reine réprouv,e les pro-

Lhd$ Capdevila, écri­

p,in fort cônnu en_ Coioloqne, a été détenu pour
voir écrit 'un poème qui a déplu aux autorités.
l est de ce fait, poursuivi" pa�' les irib uruuuc

'ilitaÏ:res. MM. Gabriel Torroquel, Josep Rodri-

uez, Josep Mas, Benct Armenqoi et Demenee
li ont été détenus comme les auteurs de tracts

onire la dictature et la monarchie. La police
spÇLgnole a réalisé 'encore ,à:autres détentions et

e nombreuses 'perquisitioñS, snrtou; chez des

alalanistes.
,

'

I

,,'
.
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CONDAMNATION5. _ Cornrne suüe; à L'al-
aire 'de 'Vera, le conseil de guerre de Pompe­
oune a p)rònoncé le's�' sentences· suivantes, q¡j,i
h't été appço'nvéès par ,les autorités : Doaz« ans

e prison à Oasiano Alonso, Bonifacio Manza­

edo et Md.'nuel del Rio; dix ans 'à Ang'el \Fer­
àndez, Anastasio' Guilarte, Julio Fernôruiez,
Jregol'io Eizaguirre, Tomôs Garcia, Insto Val ;"et

azquez Bouzos ; deux ans et quatre mois, Cle­

ente Anso et Gobriei- Lobato. _ Miquel Fè­

l'er, condamné touk dernièrement pal' un con­

eil de guerre de Bcrceione, ¡tccus� d'av!J.ir: cons­
;p�ré et d' oooir préparé le .soulèl:elnent de, la .Ca­

talogne,. a été, transféré au bagne d'Alacant, où,

il doit, passer trois ans.

LA CENSURE, _ La ...
censure à laquelle la

l'esse est soumise ne cesse jam,ais' d' être arb i­

rt;raire et Icapricieuse. Les censeurs en veulent

surtout à ta presse. catalane; rhalgré l' excessive

modération. dont elle fa.ii pre�1)e. [_es annonces

,Jllême sont contrôlées par -Ana,sta.sie et il est plu­
sieurs.. jòurnau.-x, Gòniine tout ¡'écemment Cro­

nica SociaÍ,' de ' 7;erl'aisa, qui ont été punis
d' amendes pour avbi;' publié. des annonces qui
ne pZaisaient pus aux censeu'rs. D'autre part, on

empêche les journaux catalans de puQli.er des

nouvellès" m,ême. officiel,l�s, quï sont pO,urta.nt
autorisées à Madrid.. On place de la sorte les

Journaux catalans SUI' un plan" d'infériorité.
PRÛC£DÉS" DICTATOHlAUX. -;- On sàit que

le Càcle des Employés de Barcelone _ 1}OUS en

parlons dans .ce m�me nun�éro _ eS,t' �ous la

'bott¿ dictatQriale.' Les nouveaux meínbres, du

conseil directif' sont, pour l,a plu.part, 'Tecrutés

par'mi'les,. pistoleros 'de Martinez Anido., ,n n'est

donc pas étonnant qu.e lorsqu' on a révogué 'le�
professeurs et les médeci�s. du Cerc�e _. ce qUt

a -été fait tout demièrem,ent et de la façon l�
plus brutale _j il s'est tnw,vé des professeurs .qUt'
ont reçu l' O1'dl'e de cessation ele leurs ,fonctwns
de la pa'rt d'individus ql!i les

-

visaient' qvec d�s_
revolvers. C' est, ainsi que Primo entend adoucti'

les mœuls 'et civili$er les gens.

LE CENTENAIRE DE BEETHOVJÚ�·. _ T.jne
I

déUgatifm cataiane est aLLée à Vienne., á: l'occa-
.

;',
B

sion du premier centena·ire ,de lá mort de ee-

thoven. Elle est coinpos�e par MM. Higini An­

glès Lamothe de Grigrwn et Francesc_ Pujol,

aux�uels .s' est
-

jointe JVl�le IConGepc�b. Pa�xot.
'M. Higini li nglès, représenla.nt la BLbIwt�eq.ue
de. Catalogne, a présenté, au Congrès [¡H��sto.Lre
de la Mûsigue, d� Vienne, une

> co�n�nu;mcatt?n
.

SUI' la musique catalane du moyen age. M. P�Jol
y est allé en représenta,tioh de, l' « Orfeo. Catala ll:
BRUITS. _ Depuis quelques j9urs, -le brull

court, à Madrid, que le gouvernement espagno.l,
de guerre las, -con:úoqtLel:ait, n,0n p�s l Assen:­
blée dite nátiónale im.agmée pal' Pruno de R1.­

vera et � Jaquelle l� l'oi s'e�'t tOtLjOUI'S. mon:tré
hostile mais un Parlement o.. ,la mode c0l'}-sittu­
tiormelze. -Nous f;.';'registrons ce ,bruit,sous. �o�tes
réserves. Il [)7'ouve seulement que les polLttçtens

madl'iUnes' Jravaillent toujours, à renve_l�ser la
,

",
I ,

dictature. .

.

M. MAGIA A' BHUXELLES: -'--:: En exécution

de l'arrêté pris -l3on.tre luî au lendemain _¡j,u pr��
cU du cómpLot sépaÎ'atiste, M. Francesc -'l'Lacta
a quitté Pa;;ïs le 23 mars, parte tram.' ',d�
14 h. 25, pour Bi'uxe,lles, où it a .�té ,autoinse a

résider el' où la. plupart des conjures -se sont

7éfugiés. M.' Macià était accom�agné de. ��
femme, de son fils, de ses deu:r ftHes; - amSb

._ que de MC Heni'Y Ton'ès et d' une centame de Ca­

talans, ses amis.' Ces demiers ,firmt a�, leade,"
'de Id. ca,use catalane ur.te très chaleu._l'euse, mam�
festation.

« LA CATALOGNE REBELLE )l ••
_ Sous ce

till-e, l' Â gence jlylondiale . de Librairie fait pa-,
raUre ur(. beau 'volum:e de 300 pages contenant

l'historique elu mouvement..IP!'éparé p�r i\!l. Ma­

cià et ses .amis,' ainsi qu.e CelUL du proces des Ca­

talans. C'est un livi'e qui en dit'1b,èa�C�u.p. Str
la calJ,se cata,l,ane �t qu,e tous ceu:x:_ qut s. y m c­

�ressent ne pewvçnt' pas méconna.ttre. Nous en

l'e'paNerons. plus longuement.

Le Courrier Caloll/n á 'publié le inalîifestc que

M. Maciir, cn 50n nom et au 110m de ses soldats, a

adr�ssé à tous ses cornpatrioLes, C'est Un documcn�
digne et ferme, d'ulie signification profonde et qUi

mérite d'�tre longuement médité et sag�ment com-
'

mem.té.. . .

Commençons par loueJl en .lui,même le fait d'avoir

lancé le manifeste. Si :l'opjllion catalane doit un res­

pect lrès' haul, voire unc vénération à M. ,Ma�ià,
celui-ci devait à l'opinion catalane une @cxphcatlOn
franche et claire. L'.opinion con'naissait ·les faits, �ais
il fallait qu'elle lciS Gonnaisse directement, Slans

intermédiaims cl sans interprèles, qu'elle les cnlende,

pour ainsi dire, des lèvres de ·celui q·ui allait, dé­

clancher une gucrre sur le sol do la Catalogne. L actc

était trop plein de gravité poUl' qu,e, après son éche�,
M. Macià puisse continuer à, traV'ailler dans .fe sJ¡
J.ence. Avant de s'y replonger, il devait parler,

'

Il a parlé'. En dcs termes pas$'ionnés et émouvants,

il a fait à 'ses ,compatriotes un récit complet de l'aven­

ture o'lorieuse _:_ glorieuse malgré son échec. Le .plus
(l'rand intérêt du-manifeste ne l',éside pas' toujours,

�onobstanl, dans ]'exploitat10�1 'des fails, mais dans

les commenla,ire�' qu'ils s�lggèrenl au leader sépara-
tisle.

'

,

fi nous parle d'ans· uH U'es premierS" passages,

de I incompréhens'ion, et de la méfiance que bien des

fois, pendant ces dernièœs années, lui e;t ses parti­
sans, avaient ttouvées ahez certains de leurs. frèr,es, ,
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ACTUELLE 'I

cédés dictatoriaux et les fanfaronnades « primes­
ques I': La. santé du roi étant assez chancelante,'
on voit. comme est trouble lhorizon qui s'offre

à l'avenir de l'Espagne ..
II y a, en plus, [e problème catalan, toujours

latent, toujours inquiétant. Il ne faut pas l'ou­

blier. Et la Catalogne sera toujours 7un élément

très décisif dans la destinée de la péninsule ..

*
* *

AvecIe départ de ,M. Macià pour Ia Belgique,
la dispersion des séparatistes catalans qui, en no­

vembre 'dernier, s'étaient conjurés pour entrer

dans leur pays et le libérer, est complète'. Après
leur condamnation pour, port d'armes prohi­
bées, ona les expulsés de la terre traditionnelle'!.
ment hospitalière de France, qu'ils ont quittée
le cœur serré parce qu'ils avaient appris à

l'aimer.

La pétition que les intellectuels el les parle­
mantaires français avaient adressée à M. le Mi­

nistre de I'Jntérieur, n'a pas été entendue.

M. Macià, ayant obtenu, pour des raisons de

santé. Ull sursis de' quelques semaines, la presse
a fait Je silence sur le sort des conjurés, car il

était dans I' esprit de tous que la pétition en

cours serait agréée par le Gouvernement. Il y a

même eu des journaux ayant annoncé que
M. Albert Sarraut avait ({ remis sine die la date

d'expulsion des condamnés ». (Nous avons lu

encore cette nouvelle dans Oc, de Toulouse, du

15 mars.) Cette nouvelle était malheureusement

erronée.· Les conjurés n' ont joui d :aueun sursis,
¡YI. Macià excepté.
Pourtant, la pé,tition en leur faveur réunissa:it

un
I
total de plus de 800 signatures, parmi les­

quelles plus de 300 appartf'llant à des parlemen­
taires (sénateurs et députés). Parmi les 300 par­

le"Q4el1til,ires ayant signé ]a pétitiol1 �rt faveur de

la nòn-expulsion r,ie M. Maci:!. et de ses compa­

gnons, il y avait tout le parti socîaliste de la

Chambre des Députés (S. F. 1. 0.), :soit 130 mem­

bres; la majorité du parti radical que préside
M. Cazals et dont Je représentant au cabinet ac­

tuel esL M. Albe:Î:t Sarraut (60, membres) ; le

reste des signatures de, parlementaires appartiep­
r.en t à des wembres du parti républicain-socia­
li01c et à unetrentaine de sénateurs (je gauche,
pal:mi l_C'squels M. Beboul.
NOl:s 'avons tenu à publier ces· données pour

bien- préciser la grande sympathie que le geste
des conjurés ca'talans a soulevée. en France et

que seules des ingérences diplomatiques' tóut à

fait déplacées ont pu pousser l@ gouvernement à

inéconnaître,

Dispersée qu'ellj;)! est, 'hors les frontières de

F¡:ance, l'armée de M. Macià n:e"se donnel;a: pâs
pour vaincue, nous en. '8omrnes ¡;ùrs, M. Macià
lui-même l'a proclamé à diverses reprises. Il
recommencera dès qu'il en aura l'opportunité. Ses
compagnons sont trop ardents et le. peuple èata­
bn est trop opprimé el trop i l11patient pour que
cette occasion n'arrive bientôt.

"

\

DE BARCELONE¡UZ0

que.
ren·

'este

lite·
ser-'
de

,

!'

A propos du dernier nlanifeste '·de M. 'Macià

13al'celone, n'aI's.

-
-

:.I

...

titre
sM

: pa·
wej]"
rures'

IS ·113
'aide

il de'

d'un
par

porn'
\

, foi�

..

J

des i nsinuaLions blessantes dont on les avait Cl'íblés.
C'est certain : il y avait des Cata1àns � même assez

nombl'eux, mên¡.e très en vue - qui doutaient, non

pa's de la sincérité de M. _Macià, mais de sa déci­

sion,
On compr(}nd à présent combien ces critiques

élaient injustes et on compJ:'end
"�o combiein elles ont

dú f,aire souffrir M. Macià.'·et ses compagnons., Néan­

moins, au. fond, elles ne provenaient pas autant

d'une méfiance. cnvers lui quc: d'une méfiance envers

les facu ]lés de réaction de la pa rt des èatalans. Rien

pourtant dans le passé ne justifiait une pareille atti­

tuJe, et la tentative de M. Macià et d'autres événe­

ments moins retentissa�ts, mais non moins signi­
ficatifs, nOus prouvent que ricn ne lac .I'lstifiait I\:)n

plus en" ce qui concerne le 'PTésent.
Ces áitiques, inspirées sans doute pa,!' ].e désir de

. faire réagi,r les esprits en les seoouant, ont un dan­

gel': d'un ,oôté, la p,ossihiIHÓ' de los PÜ\1's'scr au :déooul'a­

g'emont ; d'ul1 autre eôté, lu_..püssibilité de ,les pousser à
une action pl'ématru;éq¡. Heureusement aucune de ces

chances ne s'est produite dans le cas de M, Macià.
Il a su albendre sans .sc décourager et sans se préci­
piler, Il nous dit dans son manifElste qu'il va/-recmn­
meneel' scs p�'éparati(s. On nc pouvait aLlendre autre

chose d\m esprit inébranlablc. Mais qu'il sache que
les' Catalans ont' confiance en lui, qu'il mette ·à se .

préparer pOUl' la révolulion tout 10 temps qu'une I '

pareillc entreprise demande, qu'il sache atte.ndr'!

patiemmerit le moment le plus, propice. Une révolte
destinée à être finalement étoúd'féd' par l'Espagne

/
"

ne ,pourrait avoir que. de funestes conséquences pom
la Catalogne. Si elle se dresse en arrnes, :1 faut que ce

soit pOUl' vaincre.
'

'

M. Macià' semble avoir compris parfaitement cette

nécessité, lorsqu'il nous parle dans son manifesté au
besoin u:éviter un sacrifice stérile.' Après sa tenta­

tive échouée, ont doit - et OR pcut - avec plus de
ra-ison l'éviter. Darts la situation actuelle de I'Eu­

l'ope, le problème catalan commence à être 'pris en
considération, L'Espagne n'est qu'un bien faible

Etat, mais elle peut encore servir de base. d'opér�­
tions à CCliX qui aujourd'hui la poussent à créer des
diíîicultés il laxFrance avec .la question de Tanger,
Celle Iois-ci, la gendarmerie française a empêché
M. Maciù ct s'es soldats d'entrer en Catalogne. Les

temps sonl troubles. Nous ne serions nullement sur­

pris qu'un jour, 'peut-ètre -pas trop lointain, lès
choses so pussent tout autrement.
Devant lexcmple et. J'enthousiasme de M, Macià

ct do ses soldats, devant leur tentative' audacieuse

.heaucoup de Catalans, jusqu'à présent plus ou moins
sceptiques, ont compris que la révolte armée était

possible. Le manifesto de M, Macià le fait justement
remarquer. Il fait aussi remarque'!', avec une con­

naissance/ parf�ite de l'âme du peuple catalan, que,
lorsque l'heur", des héroïsmes sonnera, même les plus
iudiíférents 'ct les plus peureux no se reconnaîtront

plus. \,
x.

EN CATALOGNE

Le Directoire ravage
les institutions privées

Nous avons informé nos lecteurs, en so� tem¡ps, de
l'atteinte ;portée par les autorités espagnoles ..contre

I 'une des institutions privées tIe Catalogne les ¡plus
dignes d'admiration: le Centre A¡;¡lonomista de De­

pendents del Comel'ç i d'e la Industria, de Barcelone.
Cette institution date' de 1903 (I). Il s'est écoulé

vingt.quatre ans depuis le jour. où quelques"employés
de ·commeroe se 8.6nt organisés en vue ,de travailler
à leur perfectionnement móral et matériel et à rau­
tonomie dc la Catalogne. A ,cétte fin, ils rédigèrent un
stalut qui dev�it êh'e la loi sociale 'de l'organisme
f'Ûndé ;pal' eux. Ce statut, conformément à la loi e�pa­
gnole, fut déposé ,au. « Gouvernement civil )) (¡préfec­
ture), où il reçut l'approbation officielle.
L'arlicle p'remifr du dÚ statut est ainsi conçu :

Lc Cenl,rc autonomiste des employé� du Commerœ et de
l'Ind.uslrie, Société ouvrière, se propose l'amélioration mû­

mIe et matérieHe des personnes appartenant à la classe des

employé;;, et la propagation des principes autono�istes. Il
sO; s'crvira à >CeS firrs des moyens teIs que enseignement, oan­

.ferenocs, lecture", et causeries, "Vulgarisation des sciences
-et des arts, excur5ionnisme et sports, creation de Cai�es de

'prévoyance et de secours mutuel; il proposera et encoura­

gera loutes les réformes représentant une amélioration -ct
un perfectionnement des oonditions du travail; il inteT­
viendTa dans toutes les questions intéressant 'lès' employés
cat,alans, en 'se servant dé' la pres'se, ,de réunions pubHques
et de tpu.s les moyens légaux conseillés par ],ès dr-co!)s­

, tarrces,

,

Ainsi d�nc, ce fut dans la ¡plus stricte légalité que
. quelques Jeunes gens catalans se mirent à l'œuvre

�our lè triom:phe de' deux gl'ands ,principes: le perfec­
tlOnnCmeJ;lt professionnel qu'ils ne pouvaient pas' trou­
ver dans les ,écoles à eux accessibles, et la liberté de

.
.

(I) Pal'llù les oompagnons <le M. Macià se trouvait M. Jo­

sep Bordas d.e la Cuesta, l'lm des fondateurs. du 'C�rcle des
Employés, Il fut pendant assez'longtemps l'âme d'e ia nou- ,

velle iJ:J:slilution, qll'il présida le premier peüdant trois ans

de· 'slli I.-c.¡ Les slaluts'. du cercle furent entièrement ré.�¡gés
pal' llli .. Nous ulmons à rappeler à nos lecteJ.l1lS la part im­
parlante que M. Bar·da,s prit à la foñdation ,du {( Cevcle »

uu moment où il est banni de iFranœ, avec M. Ma{)ià.

Publications de
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(�ArrAL'OG'NE
REBELLE'

Tout le pro,cès des conjurés c-atalans .

Précédé d',une notice sur la Catalogne
et' son mouvem�nt\hatíonal et suivi de

I quelquys documents officiels.
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Un fort volume d� plus de 300 Plfgcs
PRIX : 18 francs .

, I
EN VENTE ch'ez lous'les Libraires el il l'Agence
Mondiale de Líbrairie, 14, rue des Sainls-Pères
PAJUS-VIIe.
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